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D U 2é  J.UIN 


C È f T E Séance  ^ mémorabie  par  Fexèni^' 
j)le  du  patriorifme  de  Fun  des  premiers 
Prélats  du  Royaume  ^ égaré  pendant 
ljuelque  tems  par  l’illufion  d^une  cabale 
qui  Fa  voit  féduit,  s"efl  ouverte  par  la 
réunion  de  MM.  FArchevêque  de  Pa-^ 
ris , FEvêque  d^Orange  , & celui  d'Au- 
tun>  à la  Chambre  Nationale.  On  ne 
^ peut  exprimer  les  fenrimens  de  joie  que 
cet  événement  a excité  dans  tous  les 
cœurs.  * Jamais  MM.  les  Députés  n"en 
ont  éprouvé  une  pliis  pure,  qu^eii  rece-' 
vaut  parmi  eux  des  Prélats  , dont  ils 
defiroient  depuis  long-tems  la  prefence. 

On  a enfuite  vu  paroître  M.  le  Comte* 
de  Crecy  y Député  de  la  NoblefTe  de  la 
Sénéehauffée  de  Pomhieu , qui , flatté  de 

A 


iiA  i 


tans  de  la  Nation. 

Puis  ôn  a continué  le  rapport  du  Ca*- 
mité  de  vérification.  Il  y a fur-tout  été 
queftion  de  la  validité  des  pouvoirs  des 
Députés  du  Dauphiné , qui  étoient  con- 
teftés  par  une.  partie  de  la  Noblefle  & 
du  Clergé  de  la  Province , &:  particulié- 
rement par  M.  PArchevêque  d^Embrun. 
Le  rapport  a été  favorable  à cette  Dé- 
putation ÿ & il  a été  décidé  unanimement 
que  les  pouvoirs  des  Députés  du  Dau- 
phiné étoient  valides. 

Après  cette  décifion,  fondée  fur  la 
juftice  Sc  réquité,  on  a annoncé  vingt 
Députés  de  TAffemblée  des  Eleéleurs 
de  la  ville  de  Paris.  Ces  vingt  Députés 
ont  lu  & remis  fur  le  Bureau  PArrêté 
fuivant , fait  en  PAflemblée  defdits  Elec- 
teurs , tenue  en  la  falle  du  Lycée , le  26 
Juin  1789. 

>5  L^Aflemblée  des  ElecSïeurs  de  la 
y>  ville  de  Paris  g pénétrée  de  refpeéf 
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5>  & de  reconnoiffance  pour  la  con-^^ 
>)  duite  fage  ^ ferme  &c  patriotique  de 
y»  PAfTèmblée  Nationale , profite  du 
>)  premier  moment  ou  elle  a pu  fe 
» réunir , après  des  tentatives  long-tems 
» inutiles,  pour  lui  porter  fexpreffion 
» de  fes  fentimens , & lui  déclarer  fon 
» adhéfion  invariable  aux  Délibérations 
» de  rAfiTemblée  Nationale , &c  parti- 
» culjiérement  à - celles  des  17  de  ce 
» mois;' elle  en  foutiendra  les  principes 
y>  dans  tous  les  tems  & dans  toutes 
» les  circonftances  ; elle  confacrera  à 
jamais  dans  fon  fouvçnir  ^les  noms 
» des  Membres  du  Clergé  & de  la 
i NoblefTe  qui  fe  font -réunis  à ?Af- 
» femblée. Nationale  », 

M.  Moreau  de  Saint-Mery , portant 
enfuite  la  parole,  a dit  : - 

Messieurs^ 

a L’Affemblée  des  Eleéleurs  de  la 
» Ville  de  Paris  nous  a député  pour 
» vous  porter  le  jufte  tribut  de  Famour 
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» & dé  la  recônnoiïïance  des  Habftans 
» de  la  Capitale,  Nous  ne  pouvons 
pas,  Medleurs,  vous  exprimer  tous 
» les  fcncimens  que  votre  patriotifme 
» a rcveüle  dans  les  coeurs  Français  ; 
» mais  nous  ofons  vous  garantir  qu’ils 
^ fonç  ceux  que  vous  éprouvez' vous-» 
ÎJ  inérnes,.  ’ 

■ . "i)'  L’AîTemblée  dont  nous  avons  l’hon-» 
30  'neur  dietre  les  organes  en  ce  montent, 
» fe  trouve  heurfeufe  d’étre  à'portée- 
x>  de  rendre  la  première  un  hommage 
>5  folemnel  à vos  vertus  Sc-à  votre  cou^ 
» rage  j & nous  ajouterons  fans  doute 
» à fon -admiration,  en  lui  difant^i^qge 
»-  nous  avons  ivu  dans  cette 'auguite  en- 
» ceinte  les  rangs  des  plus  éminens , 
35u  briller  d’un  nouvel  éclat  parleur  réu-, 
» nion,  avec  Je  plus  beau.  Je  premier 
» de  tous  les  titres,  celui  de  Citoyens», 

Il  étoit  déj  à une  heure  après"^  midi  lorF 
qu’une  députation,  envoyée  à l’AlTemblée 
Nationale  par  la  majorité  de  la  Noblcfîè, 
a ptéfenté  un  Arrêté  d’adhéfion  à la. 


première  déclaration , lue  à la  Seance 
royale.  On  a d’abord  i'agement  élevé 
la  (jueftion  de  favoir  fi  Pon  recevroit 
line  députation  d’un  Corps  que  l’on 
confidere  comme  fans  confiftance,  fans 
pouvoirs  même  j'  tant  qu’il  fera  diviié 
de  l’AlTèmblée  nationale  ; enfin,  poui? 
pouffer  les  égards  jufqu’au  bout , elle 
à été  reçue  , mais  fans  aucune  céré-' 
raonié^  &c  M.  Bailly,  Préfident,  lui  a 
répondu , y>  que  l’Affemblée  nationale 
ne  la  regarddit  que  commê"  des  Dé-»' 
>3putés  Nobles  , &c  non 'comme  une 
Députàtîônr  d’iîne*  Cfiambre  particu- 
» liere.  « ' ^ > 

A l’infiant  , s^eft  préfentéê  une  Dépu-î 
ration^  qui  portoit  le  titre  de  -Dépu^ 
iatibn  des  Con^munes  de^  Bam, -Bes-Dé^ 
putés  qui  la^  çômpofoient , pénétrés  de 
vénération  pour  P Aflémbîée  ' nanonalé 
à laquelle  ils  étoient  adreflés',  ' lui  oné 
exprimé  les  fentimens  d’amour  & de 
jefpeél  qui  animent  leurs  Commettans , 
pout  tout  ce  qui  concerne  ladite  Affem-: 
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blée  ; &é  J après  avoir  prononcé  uni 
^ Difcours  qui  contenoit  rexprelEon  de 
ces  fentimens , ils  fe  font  retirés. 

M.  Lally-Tolendal  a porté  enfuite 
la  parole  , & a dit  à TAflemblée 
»que  les  pouvoirs  dont  il  étoit  char- 
»gé,  ne  lui  permettant  pas  de  voter 
V autrement  que  par  Ordre , & s’étant 
, -,  » engagé  r par  ferment,  à ne  pas  voter 

P d’une  autre  maniéré , il  s’étoit  adrelTé 
fes  Commettans  pour  en  recevoir 
de  nouveaux  pouvoirs  interprétatifs  des 
>3  premiers,  ce  ^ 

• M.  l’Archevêque  de  > Viene  a pris 
enfuite  la"  parole,  & a dit  : » qu’il 
» avoir  demandé  au  Roi  l’admiflion 
; »de  la  Députation  (i), chargée  de  lui 

»préfemer  une  adreffej  que  Sa  Majefté 
» s’étoit  contentée  de- répondre  qu’elle 
»feroit'  coniioître  fes  intentions  à cet 
égard  mais  le  Prélat  a ajouté  qu’i^ 


(i)  On  dit  <jue  cene  Députation  eft  du  Palais»^ - 
Royal,  - , 
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préfumoit  que  la  Députation  pourroit 
être  admife  aujourd’hui.  Il  paroît  néan-^ 
moins  qu’il  n’en  a pas  encore  été  quef- 
tion  ; &c  que  c’eft  inutilement  qu’on 
follicite  cette  faveur  depuis  plufieurs 
jours. 

La  Séance  s’cû  terminée  par  une 
adreffe  rédigée  par  M.  Target  Cette 
adreffe  , qui  contenok  en  fubftance  tout 
ce  qui  pourra  être  agité  dans  les  feflîons 
fuivantes , renfermoit  le  détail  des  grands 
principes  qui  ont  guidé  jiifqu’à  ce  jour 
rAffemblée  Nationale  , la  déclara- 
tion des  droits  de  la  Nation  & du 
Trône  , & les  vraies  maximes  de  la 
Monarchie.  Cette  adrefîè , trop  étendue 
peut-être  pour  le  moment  aéfuei , a 
été  renvoyée  au  Comité  de  rédaélion , 
pour,  fur  le  rappoi^t  dudit  Comité, être 
ftatué  par  l’AlTemblée  ce  qu’elie  jugera 
convenable. 

Il  étoit  près  de  cinq  heures,  lorfque 
l’Aflemblée  Nationale  s’eft  féparée.  Les- 
•'  Députés  feuls  y ont  été  admis  ; Sc  les 
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différeiis  dc'rangemens  qui  ont  ^te  fait^ 
dans  îa  Salle , ne  permettant  pas  encore 
d’y  recevoir  aucun  Etranger , les  Pa-» 
triotes  ont  été  privés  de  la  douce  fatis- 
faélion  d^affifter  à des  difcuflions  dont 

les  fuites  doivent  faire  le  bonheur  de  la 

\ 

Nation.  L’Aflemblée  va  s’occuper  à don* 
ner  à la  Salle  la  forme  néceflairç  pouf 
contenir  les  Etrangers. 


F I N. 


